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Las IIIOflllM6fl›ÍS sacras en Grando- 
Bretagna à I'époqua 'néolithique .et au 

début de l'Agedu Bronze. 
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un» exosé .dont la moítíé, pofleraê ur'‹ unzsujet' assez 
. A  

Chen! 
\ 

. z .~.Sachant que mo auditoire ‹. o-'aujourd'huí. seraít 
comp.osé= de spëcíalístes de l'Archéologíe, j'aI préparé 

n p ' Ir sé 
spécíalísé. .fnon avós, .cá-est seulement .en traitanlt des 
problèmes Limites' de certe nature que 'les= archéoldgues 
des. différemes nations peuvent se rendre de mutueis 
services."1 Le sujei que ~j"aí. Choísië concerne les= monu- 
ments ̀ sacr.éS~ 'du type que n u s  avons= convenho o°appeler 

.rege:›,z moLe 15116 du.rlom»du'plus'célèbreáde. tons ces 

i 

(*) É autora deste trabalho Mrs. jacquetta. Hawkes, ilus- 
tre arqueólogo inglesa, formada pela Universidade de Cambridge, 
que no passado mês de Março Visitou Portugal, sob os auspícios 
do British' Council. Filha de Sir Frederick Hopkins, o conhecido 
iniciador das investigações sobre aS vitaminas, e Esposa do 
Dr. Christopher Hawkes, eminente Professor de Pré-história 
europeia em Oxford, dedica-se especialmente aos estudos sobre 
o Neolitico e Idade do Bronze. . 

Quando da sua recente estada no nosso Pais, pronunciou 
uma Conferência na Faculdade de Letras da Universidade de 
Lisboa. Visitou, .entre diversas localidades, Guimarães e a esta- 
ção arqueológica da Citânia de Briteiros. Na Sociedade Portu- 
guesa de Antropologia e Etnologia da Faculdade. de*Ciëncias 
da Universidade do Porto, realizou também uma Conferência, em 
francês, sobre ‹Monumentos sagrados da Grão-Bretanha, na época 
neoftttça e começo da Idade do Bronze» 

E esse notável trabalho que hoje a -Revistado Guimarães» 
tem a honra de inserir, por especial deƒerëncia da ilustre Inves- 
tigadora, acedendo ao pedido que lhe foi apresentado por Mrs. 
Ruth jennings, distinta Senhora da Colónia inglesa do Porto, que 
tantas provas tem dado ,da sua grande dedicação pela Sociedade 
Martins Sarmento, da» qual faz parte desde 1946, como Sócio 
Correspondente. . . 
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acre la première. noite .du t e n s  qui m'est dévolu à 
l 

. . q 
Eortee exceptlonnelle. 

o s  

1 

monuments -Stonehenge. .Pai choísí ces monumeMS 
parca ou*au cours= des dernières années on ~a découvert 
un grano nombre zd°emplacements nouveaux »et que 
plusieurs -fooílles* importantes onça até effectuées dans ce 
domaine. › Grâce à .ces découvertes e t c  ces travar, 
des ídées nouvelles sont en .ztrain de ,.sá .feire jour tou- 
chant. l'origine.et l°hístoi.re de ices' monuments. . Ces 
ídées présentent déjà un trèsgrand íntérêt, .mais=elles 
me paraíssent destínées à rester'íncomplètes sans la 
collaboration de nos collegnes du conztinent. Je saísís 
d o e '  l°occasion qui ~m"est;offerte ,de sollíciter, Notre 
collaboration. . . . ; , › 

' , ~ . , 
. 

. 

ê‹'.: Toutefoís, aval o*aborder le. sujei de nos zchen- 
gesr zele des problèmes .eu nls posent, zele voudraís con- 
sa 
parle de- leur= contexto archéologtque généralainsí que 
o*autres' formes de monuments sacras qui les onça pré- 
cédés. Ce faisant, je n'appre-ndraí sans d o t e  riem de 
nouveau zé certainsd.'entre vous, mais~aujourd*hui naus 
s o m e s  t o s  devenusdes spécíalisxes et i l se  peut fort 
bíen,qu°un asse grano nombre de mes audíteurs o*aíent 
point étudié cette phase partículière dela pnéhístoire 
britannique. , . ê 1 

Tous eles «hengesai ou?on a pudater appartiennent 
às Pipoque néolithique =ou aU début~ de l'Age du Bronze 
et je ne m'occuperaí don que de ces époques-là. . C'est 
en ces temps-là, c o m e '  on le sair. quelcs flots d'unez 
cívilísation .supérieure, oríginaíre du Moyen-Orícnt et 
du bassin méditerranéen. atteignirent .. enfin nos Iles 
que o°étaíent encere pcupléesque .dlun petit n o b r e  de 
tribos de' cllasseurs mésolithíques Ce fui CD fait une 
des époques pUles contacts de Ia Grande-Bretagne ave 
le continent, furent , p o r  elle .d'une importance vital .  
Parma ces contacts, ceux qui s'établirent entre nos Iles 
et la Pénínsule Ibéríque, 'eurent des conséquences d'une 

.. ; En.fait~.on peut .díreque les 
rapports:qui exístent entre nos deuxÍpays onça 

commencé à l'époque néolithique, il y .a pus  de quatre 
Mille ans. . .. 

1 . . 
. Il est généralement admisque les premieis agi-. . 

culteurs néolithíques ,n'arrivèrent~ pas en Grande-Bre- 
tagne dírectement du suo-ouest, mais. traversèrent la 
Manche après 's'être. ernbarqués d a s  le nora de la 
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EZ 'chasseavait 'até abandonnée à un degrau 

¡ouant ou"un rele trás ~restreíntz~ das*  le wavitaílle- 

1 

. *Franca et-zdans»zles Pays-Bas.~ Lespremiers débarque- 
flments de Colons~euren1 probablement l e u  =vers* Pan . 

" 2500 avant Jésus-C~h1ríst.^ zLes ímmígrants introduísi~ 
rena une variété› de ~la ~cul1ure -néolithíque que ; n u s  
app'elon~s de Wíndmill' Híllret qui par ases origines se 
rattachezz à›lazculzture f alméríenne de 1'Espagne 'et aux 
zcultures .égyptiennes pré-dynastíques, celles du Fayoum 
lei de.Badaríjpar exemplo. Les .envahisseurs ›coloni- 

- sè ren t les '  régios oU la forêfétaít le moinszdense et 
. manifestèrent une .préférence marquéepour les hautes 
planes xrayeuses. I s  introduísírent d a s  :le pays une 
économie agrícole reposant surtout s r  Pélevage du: 

os bétail et de moutons ft  suá la.cultune du blé. 
. j , surprenant 

- . ‹etzne.constituaít p u s  ou"une occupatíon trás secondaire, 
.nem ; 

'ment génerazl de* la populatíon., grous savons que ces 
hommes ›de Windmill H.i1l construísaíeznt parfoís des 
huttes» rondas, Mais ils construísaíent aussi des huttes 
rectangulares commecelles qui se trouwent à Haldon, 
dans lei sud-ofluest, 'et qui* reposent * s r  fondations de 
píerrew- Danës le sud de l'AngIeterre, íeis furentles créa- 
teurs d'un type curieux dá°enceinte qui étaít probablement 
destíné essentíellement au bétail etêquenous appelons 
en anglais L Causewayed r›Camp, e°est-à-dire àcamp a 
chaussée. Ces camps se cornposaient dá"unef série de 
cercles concentriques de talos et de fosses, eu .les talos 
étaíent fréquemment ínterrompus par des OLlV€llÍUl"€S 

correspondam à .des chaussées qui franchíszsaint les 
fosses. Ou ne connaít riem d'identíqueê à ces camps 
d a s  d'autres pays, mais la culture de Míchelsberg, 
sr- lezRhin,  fournit les exemples~de construction qui 
s'en rapprochent le pus. Les hommes de =Windmill 
Hill enterraient leurs morts d a s  des nécropoles sous 
des terdes 1 allongés en f o r r e  de~ pobre,' ,que n o s  
appelons wlong b a r r o s »  ou tuMulUs longs. Primiti- 
vement ceux›ci áaientfi souvent recouverts d'une stru- 
cture en bois, maisne comportaient pasde caveau de 
pierre. La poteríe caractéristique decette culture est 
sansornement et de la forme à ford arrondí qui est 

. 
L 

la marque distinctive «des cultores néOlíthiques occi- 
\. 

.dentales, y cumpris Ia culture espagnole o*Almeria. 
` 

. . Ces agriculteurs de Windmill Hill* durent inevita- 
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blement entre *en contact ave les peuplades de chas- 
seurs mésolíthíques quíétaícnt les seUs habitats de 
l'Ile avante Ie ur arrivée; Dans Ie suo-est et l'est de 
l'Angleterre, ceS' peuplades avaient"une culture qui les 
apparentaít aux Maglérnosíens .de Scandinavíe. ll sem- 
ble quota l°,.époque néolíthique íils restèrent en relator 
ave le nord et ou°íls reçurent mime des renƒorts d'immi- 
grants VCIIUSÍ deHl°autre côtéde la met' du Nord. Ou 
estime que certe irnmígration explique les similitudes 
que Por 'peut rtelever en[te.=ces peuplades en Grande- 
-Bretägne et les ‹‹wohnplatz› de l°Europe sepxentrionale. 

Certe culture forme don le secondí élément ím- 
portant de la civilísatíon existant en Grande-Bretagne 
à l'époque néolíthíque. 1 Elle est connue sous le no 
de culture de Peterborough. Chez leslreprésentants 
de certe culture l°hérítage"de l°époque mésolithique est 
beaucoup p u s  considérable que p a r i  les hommes de 
Wíndmíll Hill. Certaínsde leurs objetSde sílex,' c o m e  
les pontes de feche -à tranchant transversal, dérivent 
de formes mésolithíqueS. Leur poteríefest massiveúet 

í 
surchargée d'ornements, trás diferente de celle de 
Wíndmill Hill. Ce quii est plus- important, c'est que 
leu économíe dépendait beaucoup moíns` de Pagricul- 

"'ture. La chasse,'lla piche, la capture des oíseaux et 
: Ia cueillette des cornestibles à' l°état sauvage Conti- 
nuaient à* jouer un rele essentíel dans la 'culture de 

.. Peterborough. ' 
. 

- . - ; Í Í 
La Grande-Bretagne à ~I'époque néolíthíque= pré- 

sente don Pimage d'un pays possédant deu cultores 
‹ dominantes d'abord- índépendantes l°une de l'autre: la  

, =cu1ture deWjndm'íll Hill, pesque entíerement agrí- 
. 

1 cole et fortement établíe d a s  les hautes terres et d a s  
¿ I a  parte occídentale duzpays, eu la culture dePeter- 

borough qui manifeste son caracter p u s  primítíf par 
ides survívancesë *mésolíthiques et qui â se concentra 
o*abord le long des cOurs o°e=au et d a s  les bases  ter- 

. res, peuplant surtout'la= parti oríentale du pays. _ 
Le troísíème élémentculturel importar que l°on 

trouve d a s  la Grande-Bretagne de l°époque néolithique 
.. est probablement cel-ui qui vous est le p u s  familierà 
gflvous autres Portugal. Il est constituí 'par Ia culture 
ides peuples constructeurs de monuments mégalíthiques, 
.peuples que Pon estime être versus, par vote de -mel,de 
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la 'Péninsule Ibépíque, du suo-ouest de laf Franco "et de 
Bretagne ct qui- ,s'installèrent z touro le long des 'cites 

q 
et zlãlrlandez jusqu?à Pextrêmemord de lhE›‹ osso. Dans 
certe. culture .mégalíthíque 
guemplusíeurs:groupes que je décmrai touro e`l°heure. 
-Mais .d'abord " d ' 

. q 
soulève Píntroductíon. de ParchitectUre mégalithique en 

elles-mêmes ne soíent apparentées à des formes exis- 
tant sur le contiznent et"'que..l'ídée de =~Ieszconstruíí°e, de 

. mime que la ca acíté "de les `édífi.e›r~,' ~n'aít~ dá.. appar- 
tenir" e-des peuplgs navígateurs.venus y . 

'd'autres contrées. Ce que o°est pas certai,~c°est d a s  
quelle mesure on. peu; attribuer Píntroductíon de ces 
monuments à un touro petit nombre d2individus,..peut-être 
à . s s spécíalquí leurvdonnait- `autoríté sur leurs semblalšles 

'e t  s r  les índígènes 'des regional qu'ils avaient colo- 
nísées. : La construction de ces .tombes. fui-elle ainsi 
inspirée par quelques chefs, ou bien represente-t-elle 
une colonisatíon importante eífectuée par des envahisí 
seus ,.venus ~de‹ Erance-let . • q 
Nouspenchons actuellement êpour, la, première hypo- 

d 
mégalíthes a até nnspjrce pará quelques indavidú En . eflet. le mobílier e - touxefois aves centaínes variantes comme naus le ver- 
tons, de gla- culture brítanníque de Wíndmi-l.l¿Hill et 
ne semble s'apparenter à aucune soure partículíère 
dez l°Europe contínentalç. 
Pérectíon de grandes píerres tomboles a°été='une pra- 

dominationde quelques envahísseurs, mais le fait o"est 
pas 

.. démonstratíon nccessitera, 1e crois,z~'de, nouvelles re- . 
` cherches p y . 
Espagne, sur la questor de Pexistence dans- ces trais 

d'une péríode mégalíthique antérieure à- l°ín'dustrie 

l'~heure que eScultures mégalithí- 
. comprenaient dplusíeurs 

grpupes. . Já voudraís xnamtenant. décrirc' eu .istinguer . 

¡ 

atlantiqucsz depois la ,Cornouaílles, Ie. Pays.deGalles 

. . .britanníque~, on peut distin- 

1e. voudrais indique lesproblèmes que 

Grande-Bretagne. Ilzn'est pas douteux que les tornbes 

de v o t e  pays et 

des chefs jouissant d'un SÍHÍUU relígieux et magique 

de la Réninsule ,Ibérique ? 

thèse, c'es't-à-dire.-que n u s  pensos que l'érection des 

des sépultures ressortit en gésnéral, 

grous admettons dono que 

tique adopte par les populations mdigènes sou la 
encere prouve d'.une façon Satísfaísante. Cette 

dans voztre pays, ainsi qu'en.France et en 

P3Y8 
du ase campaniforme- 

J'ai dit touro à 
que de la Grande-Bretagne 

I 

.I 

I 
É 
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ce sont la sépulture en *forme de 

de ‹cístcs segmentes». 

i 

trás rapidement les p u s  ímportants de ces groupes. 
Tout o°abord, il convíent' de définír les deu príncípaux 
types architecturaux: = 

galcrie à parois'parallèles, ou 'císte longue, et la sépul- 
ture à couloír, dontles paroís ne×sont pas parallèles et 
os l'on acode à la chambre sépulcrale par un couloir 
p u s  étroit. grous avotns de sérieuses raísons de croire que 

.les tombes de Ia première catégorie, les sépultures en 
forme de galeie, sont les p u s  anciennes tombes méga- 
lithiques qui exístent en Grande-Bretagne. Ou .les 
t r o v e  des deux côtés de zl'extrêmíté septentríonale de 
-la Mer Irlandaíse. e°est-à-di-re dans le suo-ouest de 
.l°Ecosse et dans le nord-est de l°Irlande. Certaínes . 
sont de simplescistes longues, maísz sous leu forme 
.la plus complete .elles,` sont dívísées en petits compar- 

. tíments ou segments par des dalles qui traversent la 
. custe, et pour certe raison n o s  leur donnons le nom 

LÃ°entrée est précédée d'une 
sorte de cour sem-circulaíre dont. l°enceínte est forme 
de píerres vertieales et le tumulus de couverture est 

,généralement allongé. ' Un fait curíeux et assez raie, 
qui vaut la pene o*être signalé, ciest ou°en Irlandedu 
Nord les corps contens d a n c e s  tumulus sont pesque 
zítoujours incinérés. . z . 1 - . . 

En Ecosse, ces c i t es  segmentées cqntenaient des 
. poteries du type néolithique ocidental mais caractéri-. 

s é s  par des décorations constítuées par des rainures . 
.ou des íncisions plus étroítes, souvent en forme de demi- 
-cercde .eu de zigzags. grous donnons à ces zobjets le 
~nom de poteríe de Beacharra. Personnellement je crois 
que les dessens qui les décorent onça~une sígnification 
magique. Ils onça dres contrepartíes assez analogues 
.en France, d a s  Ia z culture espagnole des cavernes et 
dans de nombreux centres rnéditerranéens de civilisa- 
tíon néolíthíquez Quant àl'orígine de cescístes segmen- 
tées, grous :la cherchons du côté des sépultures des 
Géants, en Sardaígne,et plus dircctement sur.le versar 
nord d.es 
de La presente un aspecto trás semblable à 
nos clstes segmentees. z 

J'en vens maíntenant aux sépultures à couloír, 
forme archítecturale qui est 
le plus dírect, unissant nos deux~pays.a 1'époquepré-. 

Prénées os, par.-example, Ia galeríc segmente 
Ha tríade r bl 

le líén le plus étroit, sínon 

I 

I 



I 

f 126 
›' 

, 1 » nzvxsu. DE ovlmàlzluzs 
I 

I 

i 

hiStoríque. L"une de regional les* p u s  rlches¬ en sépul- 
*tures à cooloir traverse le. centre de I'Irlande. Les 
meilleurs spécímens ~sont les . célebres 'tombes du 

¬ }groupe de~ Boyne, quizcomprends le Splendíde' spécímen 
. 'quI se trouve à New¬ Grau e. Commevous fle savez, 

ce groupe se rattache a. Ê Pénínsule" «Ibérique no 
seulement par la structure générale de Parchitecture 

.funéraíremaís par la décorationfides tombei Malheu- 
reusement, nousëgne savons que trás peu de Choses s r  
certe culture írlandaíse, ar les objets funéraires sont 
peu abondants. J'espere= toujours qu'on 'ouvrira un 
jour Ie grand caírn connu sous Ie no de Tombeau de 
la Reíne Maeve, qui eSt síltué à Knocknarea, Sur Ia cite 
du Comté de Slígo, et que°on', trouvera la sépulture 
invíolée. Auquel as. élesfouilles pourraient naus four- 
nír de trás 'précíeux rehseignements Sur les orígínes de 
nos sépultures à couloír zele sur leur *parente .avec les 
sépultures' duo contlnent. . . . * , 

L'autre régio renfermant ungfoupg ímportantde 
sépultures à couloír est= le nord de l'Ecosse, en parti- 
culierles ComúsdeSutherland .et de Caíthness eu les 
Orcades. Le p u s  beato* spécimen ,de tOns est Ia sé- 
pulture des OrcadesÍ connue sou le no de Maes 
*Honre. C'est une tombe-de forme tres or thodoxe qui, 

"avec sa chambre cruciforme à volte en encorbellement, 
rappelle beaucoup celle de New Grange, mais i i  la 

.construction est plus so inée .  Toutefois un ' grano 
hombre de ces tombes mordiques présentent des ca- 
racteres curieux qui les distinguent de toutes les autres. 
Elles reníerment de dallesde píerre vertícales qui se 
font vis-à-vis eu ui dívisent les chambres en sections, 
mais d'une maníere touro à fait diíférente de celle qui 
caractéríse les custes segmentées. Une autre partícula- 
rité de certaínes de ces sépultures mordiques à couloír 
est un cair immensément long, dont Ies 1 extrêmités 
sont en forme de croíssant, c o m e  on peut le v i r  sur 
espécimen o°Yarrows. Ceei est encere un trair qui 

rappelle l'avant-cour'des cistes segmenteS et enicore 
plus les tombes des Gézants de Sardaígne. | 

Mais Midhowe est sans d o t e  Ie p u s  bizarre de 
tons les monuments nordíques. C°est uNe création 
purementilocale d a s  laquelle une Chambre 'aux pareis 
pesque paralleles se* trouve div ise dans toute sa 

J i 
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I 

longueur .par des dalles ve'rticales,. formant descompar¿ - 
tíments garnís de banquettes bases  placées le long de 
n u s .  Quand on fouiila certe tombe, on y découvrítde ' . 
grands n o b r e s  de squelettes étendus sur les ban-. z 

quettes. En Ecosse eu en Ir.lan'de, et p u s  partículíène- 1 z 
ment d a S  les eles écossaises os la tradition mégalíthíque . 
est demeurée p u s  longternps à l°état pur, on trouve 
une trás grande varíété de structures. qui représentent 
des croísements entre Ies deu types príncípaux, c i t e  
l onge  et sépulture à couloír, ainsi que des spécíalisa- 
tíons locales c o m e  l'exemple de Mídhowe. Cependant 
la c i t e  l o n g e  et la sépulture a couloir représentent sans 
aucun d o t e  les deu types archíteeturaux príncípaux 
dont l'un, la custe longe,  fui certaínement íntroduít par 
un peuple qui venaít du sud de la France et s*ínstalla d a s  
le suo-ouest de I°Ecosse etdans les régíons írlandaises 
environnantes. Certe colonisation prímitive bloqua le 
débouché de la me du Nord si bien que, lorsqu"a une 
époque sensiblement p u s  tardio les constructeurs de 
sépultures à couloir firent leu apparition, leu expan- 
sion dut se feire par vote desterre à traveis Plrlande, 
d'oü i s  passerent en Ecosse. É ' 

Il reste à décrire un autre groupe importar de 
vestiges britanniques de tombes mégalithíques. Il S'agít 
des tumulus Iongs à chambre que Pon t r o v e  d a s  Ie 
suo-ouest de l'Angleterre et le sud du Pays de Galles. 
I s  sont groupés a u t o r  du canal de Bristol et il n'est 
pas douteux qu'íls ne représentent une colono d'en- 
vahisseurs arrivés par certe vote maritíme. Le type que 
n o s  admettons c o m e  étant la forme laplus ancíenne 
de tumulus long à chambre estcaractérisé par uncou- 
loír central ou chambre s r  leque ás°ouvre un cer- 
tain n o b r e  de cellules latérales. La questor de 
savoir sí ce p a r  derive de la c i t e  longue ou de la- sé- 
pulture à couloir fait encere l'objet de discussions" . 
véhémentes. C'est probablement une controverso auss'í 
vaíne que Ia plupart de ce-lles qui onça p o r  orígínedes . 
études trop strictement typologíques ne tenaz aucun . . 
compre d'un contexte culturel plus Veste. Dans le- -cas * . 
qui n o s  .ocupe, les geres que construisirent les tumulus ›- 
Iongs à chambre paraissent bien avo ir eu la culture 
normale de Windmill Hill. Il semble aussi que le 
grano tumulus' píríforme de couverture soit ; appa‹ 
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rente au tumuluslong dépourvu de chambre "que j°ai déjà 
décrít et qui caractérise les:hommes de Windmill Hill. 

› c "En Angleterre n u s  savonstres bien ou°il reste beau- 
. -. coup. de recherches à feire sur la  relator qui existe 

1 entre ces deux.formes,~les tumulus longes avec et sans 
chambre dfiune pari, et'«l'eurs contrepaníes sur Ie con- 
tínent d'autre pari. ' . . . i . 

. . . Une chose co.mmune à tons nos groupes mégali- 
1 thiques, e°est qu'íls -appartiennent t o s  au Néolithíque 

proprement dit, à un néolithique .de type occídental qui 
est, soit parti integrante, =soit parent de laculture de 
Windmill Hill. On na-jamais trouvé de ase campani- 

zforme, ou «Beakers», dansles dépôts prímaires o°aucune 
de nos tombes mégalíthiques. C'est à ces vases cam- 

'paniformes etc aux ,grandes ínvasions dont i s=  témoi- 
gnent qu'iI faut que "en víenne à present; . 

Vous SHVCZ. t o s  que: vers- 1900 aval Jesus-ChriSt 
commença une série d'invasionsde la Grande-Bretagne. 
Ces envahisseurs, n o s  leu avons donné le no de 
«Beaker Eolkzâ, c'est-a-dire de peuple .fabricar une 
espace de ase campanifo.rme, ,en raison de la forme 
trás caractéristique de' Ia. vaísselle qu.'ils eemployaient 
et qu'íls enterraíent habituellement ave leurs morts. 
Les'Beaker Folk n7introduísírent pas directement l 1n- 
dustríe du bronze dans nos lles,mais i s  furent pro- 
`bablement responsables ›de sesjprogrès rapídes parmi 
leS índígènes de l'ouest, pus  partiwculièrement p a r i  
les constructeurs de mégalíthes de l'lrlande. Des tra- 
vaux récents,› qui étaient en trai o"aboutír juste aval 

.la guerre, onça montra Ia nature trás complíquédes inva- 
síons des Beaker Folk Les premíeis arrívants appor- 
tèrent un type de -vaso qui se rapproche beaucoup plus 
de v o t e  type prímítíf de vase íbéríen útampaniforme , 
i s  apportèrent aussi un équipement d'un modele p u s  
ocidental : poígnards de bronze emmanchés, flèches 
emmanchées et barbelées et protege-poignets de pierre 
pour archers. grous per sons que certaíns éléments de 
ce groupe B, c o m e  naus l"appelons, débarquèrent 
directement de ~Bretagne s r  nos cites méridíonales, 
mais iI. .¿faut reconnaítre que t o s  .pratíquaient égale- 
mem Penterrement indíviduel sou s tumulus ,círculaíre 
et ne. connaíssaíent nullement les sépultures commu- 
nautaíres et Parchitecture mégalíthique- . 
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La seconde vague príncipalc d'envahísseurs fabri- 
| PemboU- 

chute du Rhin. I s  fábriquaient-le typede grano pote 
col corívexe, le Beakers-A., qui se rapproche p u s  du 

ase à rainures ou «Schnurkeramik», que l'on prouve sur 
le contínent en Europe Centrale. Ils portaient de grands 
poígnards de bronze ou de silex a extrêmité arron- 
die et des haches-marteaux en píerre. I s  pratíquaíent 
CLIX aussi Penterrement indivíduo sous tumulus rond. 
Ou admet que .ce groupe A o*envahisseurs represente 
la fusion de fabricants de ases campaniformes et 
d'hommes caractérisés 'par Ia hache-marteau et la sépul- 
ture individuelle, fusion qui s'opêra en Rhénanie. C'est 
ce fOrt élément guerríer constituí par les hommes pra- 
tiquant Penterrement individue qui est peut-être le trair 
le p u s  distinctif de la préhistoire de la Grande-Bretagne 
par rapport à celle de ce pays-ci et de la Péninsule 
Ibérique en général. . 

À 

- La "dommation ou°au commencement de notre Age 
du Bronze exerça ce peuple `guerrier oríginaire des 
planes dlEurasie eut un durable effet social, culturel et 
physique s r  les débuts de l'histoíre de la Grande- 
Bretagne. Cet élément nó fit que se reno  
plusíeurs síècles après les ínvasions de Beaker Folk, 
d'.autres ímmigrants guerriers arrívèrent de Brctagnc 
p o r  établir s r  les t e r e s  crayeuses du centre et du 
suo-ouest de l'Angleterre ce ou°on a appelé Ia culture 
du Wessex. Dans la régíon de Stonehenge, les fouilles 
nousont fait connaítre le fiche mobilier de nombreuses 
sépultures individuelles appar tenaz à certe culture. 

Dans mo exposé général' de la préhístoire bri- 
taznníque,j'en 'suis maintenant arrivé aupoint oU se veuX 
m'arrêter. grous s o m e s  déjàf en presence d'un tableau 
ethnique et culturel trás complíqué : les peuples néolí- 
thiques, mélange des groupes de Peterborough et de 
Wildmíll Hill, dont j'aí décrít les origines varíées, et 
les divers êléments mégalithiques qui domínent le long de 
notre rívagefi ocidental. Se surimposant à ce substra‹ 
tum, OH volt des groupes divers,mais apparentés, de . 

' 

fabrícants de, ases campaníformes, qui probablement 
menèrent d'abord la vie de suzerains exploitant 'les 
peuples néolithíques de régions qu'íls avaient envahíes. 

,. 

Je VeuX rnaíntenant passear au sujei des ericeintes 

canis de ,Beakçrs vlntde--reglons avolslnant 

roer lorsque,. . 
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sacrées ou ‹hcnges›, dont toutes, p o r  autant que n o s  
le sachions, -furent construirdes pendant la période que 
n o s  veni'ons o°étudier. Sur ce point, j'espère pouvoir 
vous expuser cer ta is  problèmes et certaines conclu- 
síons trás hypothétíques qui seront peut-être des nou- 
vcautés pour vous, ar il s'agit de résultats ob tens  au 
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Fiz. I - STONEHENOE Le tales ei lã ƒossé coUinuerzt à la ronda, da :JM 
nora eu aussi, qaoiqu: ce placa me Pilldlque pas. 

cours des deu dernières années de recherche. Nos deu 
hen es les plus magniñques sont naturellement Avebury 
et štonchenge. Mais n u s  savons aujourd'hui que ce 
type d°enceintes sacrées est beaucoup p u s  répandu que 
naus ne le croyions autrefois. De certe découverte, 
naus s o m e s  en grande parte redevables aux progrès 
de la photographíe aérienne. Il y a en Grande-Bretagne 
un. rand 
conämdre ceux-ci ave les henges. Essentiellement 
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un cerclc Óu un fer à cheval formá par un. . 
a e 

dá°unz âssé; en général le talus` e$t,¢xtérieur* par 

I 
1 . 

éléments sont relatívement msígnifiants. 
¡ 
I 

Í 

I 

hcnge csi 
assembla e en pierre ouen  bois' et entouré o°un talos 
et 
rapport au fosse, .position qui perrnet de ledístingucr 
ímrnédíatemenf de t o s  les. travar de fortification en 
torre. AAvebury, le ta loset  le fosse onça des dimen- 
sions Impressionantes , par contre, à'Stonehenge, ces . Ou les volt 
trás d1.stinctement à Maumbury Castle, d a s  le Dorset; 
d a s  ce cas,' chose asse extraordinaíre, les talos furent . . 
modifiés queque deu mílle ans ap=res leu construction 
pour servir d'amphít'héâtre rornaín, et p u s  encere d a s  
la guerre civil du díx-septíème siècle. Ou trouve encere 
Un autre beaui spécimen à la limite nord de 1°aire de 
ces monuments ; c'est le cercle de pierres dressées de 
Stennis, dans Ies'Orcades. 'z . 

Tous ces spécimens sont tres visibles au niveau 
du sol etsontdepuis longtemps connus et mêmecélè- 
bres. Je vais vous décrire Maintenant deu exemplos de 
henges qui sont restes insoupçonnés jusqu°a ce ou°on 
les ;at aperçus du haut des a i s .  Actuellement t o s  
deu ontšfait l'objet de fouilles. Le premir est à Ar- 
minghall, das '  le Norfolk." A Armínghall n u s  `avons 
un fosse en forme'de fer à cheval et a l°intéri¢ur les trous 
os se trouvaíent' adis enfoncés d'énormes rnoMants de 
bois qui étaient probablement des tronos d'arbre ente:ers. 
Le seCoúd exemplo est beaucoup p u s  âpetit. C°est lcM- 
.zplacement de fouilles recentes eu*fectuées às DOrchester, 
pras o°Oxford. I i  encere on peut dístinguer un fosse 
eu les. marques laíssées d a s  le sol par les montants. 
Une enceínte extérieure de forme rectangulaírq qui est 

nique d a s  son gene, vient .toutefois complique le 
placa d'ensemble. ' ' - 

En Angleterre, jusqu'à une date recente, ~.*nous 
pensíons que t o s  les henges appartenaíent au com- 
mencement de l'Agc du Bronze et qu'íls étaient l'oeuvre. 
des Beaker Folk. On aval découvert des traces de 
certe dernière, culture 'dans plusieurs sites, notamment 
a Avebury oU l'on trouva des sépultures de certe cívi- 
lisatíon au pied de certaines' pierres levées. En fait on 
crut pendant quelque temps que ' le cercle de pier- 
res était dá aux . 'Beaker Folk du groupe B, qui 
auraient apporté'cette conception de la pierreusezBre- 
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tagne, tandis que Pagencernent talos em fosse aurait até introduit par le groupe A, venu des Pays-Bas os 
aux con- 

ditions locales. Mais aujourd'hui les têmoignages accu- 
mulés par de fouilles recentes n o s  conduisent à 
abandonar certe hypothese. La distinction de deu 

certe* architecture était également appropríéc 
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Pig. 2 ; ÁVEBURY (IVILTSHIRE). Plan mardrant le talos eu k ƒ0.1s¿ le graná 
arde utírüur a pierre eu les deux ca les  double: intérieurs. Daná le dcssüz 
on volt ane seul entrée, mais das excaratíorzs ultérüures eu ant rir!!! às 

maia: trais. * 

J 

types princípaux dc henges constitue un factcur nou- . 
veau. Le prímier type a une seul vote d'accès à 
traveis le talos eu le fosse. Le second a deu ou 
plusieurs entrées. grous connaissons actuellement dix 
examples de la première catégorie eu serze de la se- 
conde. Dans les deu types, les montants peuvent être 
soít en bois, soít en pierre, et être disposés soit en for- 
me de cercle. complet, soít en forme de fer à cheval. 
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construction et il est probable que ses 

'Is 

Â Arbor Low n u s  voyons unspécimen à deu entrées. 
C'est 1 la mime chose a Stennis.' Stonehenge est du 
type à une seul entrée, tandis que son grano rival, 
Avebury, presente le caractèreexceptionnel de posséder 
trais -ou quatre entrées. En fait, c'est une tendance trás 
générale p a r i  les hengesà pus d'une entrée que dtoccu- 
per une' surface beaucoup plus grande quela forme à une 
s e l e  entrée. J Une autre caractéristique ade à distin- 
guer les deu groupes: les henges à entréezunique onça des 
orientatíons trás díversesf, tandis que ceux que onça deux 
ou plusieurs en t res  sont-orientées nord-ouest suo-est. 

. Cette distinction, d'abord fonte entièrement s r  
le p a r  et sur Porientation des monurnents, apparaít 
au'ourd'hui ayant 'également une signífication cultu- 
refle. Sur les díx henges à entrée nique qui onça 
fait l°objet de 'fouilles, huit contenaíent des vestíges 
apparteNant à la culture néolíthique indigène de Pe- 
terborough ou à des cultures- qu'on croit être appa- 
rentées; le neuvième était selou toute apparence l'oeu- 
vre des homines de VVindmill Hill ;~un Seul a révelé 
des affinités profundes ave la culture du ase calici- 
forme. L'histoire de Stonehenge mime a certainement 
dá être longue et complexe. Les Beaker Folkont joué 
un rele d a s  sa 
caractérfstiques les p u s  remarquables, son cercle uní- 
que et son.fer à cheval de trilithes, furent ajoutés à 
une é oque relatívement tardíve .par les envahisseurs 
du VVssex, dontj'ai déjà parlá; D'au‹tre pari. on a 
trouvé des tessons appartenant aux Beakers seulement 
d a s  les* dépôts supérieurs du fosse. Il est par consé- 
quent raísonnable de supposer que ce fosse et son talos, 
de mime que' le' cercle de montants qui se trouvait 
adis juste"‹ a›l^'íntérieur *du fosse,'-remontent à une pé- 
ríode antéríeure all' Beaker et s'ont¬donc néolíthíques. 
(fest probablement à certe époque-là que les fameuses 
pierres bleues 'furent amenées du Pays de Galles. 

touro à fait claír que ce type 
àentrée nique doit date de l'époque néolithique, 
bablement d'une›période tardíve de certe époque. En ce 
qui concerne le groupe à deu ou plusíeurs entrées, les 
témoígnages se. révèlent touro dífférents. Sur les huit 
sites que l'on aexplorës, si onça des- rapports ave 
la culture des Beaker Folk. Uínterprétation que l'on 

Aussí semble-t-il de‹henge 
pro- 
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donne actuellement de ces faits, c'esn que le herege 
à en t re  nique est Ia forme la plus ancíenne et 
qu'í] est l'oeuvre de la population néolithique indi- 
gene. Comme on ne connaít s r  le continent aucun 
monument trás analogue, on- suppose que les henges 
sont une forme, índígène inventée par les ~›peuples 
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Fig. a CERCLE DB BRODOAR, STENNIS (ORKNEY ISLANDS). - Han 
rnontraru' le fofa, aves les den.: entrées al la cara: de p á .  

I 

I. de Peterborough et modifiée plus .taro seulement 
par les envahisseurs, ie Beaker Folk. Je pus  dine cn 
passant que les archéologues britanniqucs ne sont pas 
coutumiers de ce g e r e  d'interprétation. D'ordinaire, 
d a s  l'étude de notre préhístoire n o s  faísons prouve 
d'une modesto qui ne se manifeste pas toujours d a s  
l'étude de notre histoíre. Presque invaríablement n o s  
recherchons et . n o s  admettons de prototypes conti- 
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ou "par les mvasjons. Le fait exceptionnel que paus 

nçntauxpour toutes* nos. créatíons culturellcs ct n o s  
supposons ou°clles onça até lntroduntcs par Ie cornmercc 

atrib¡uons l'originc deS henges au génio national. est 
peut-être par conséquent pesque un argument en fa- 
veur de certe mterprétatlonl . . 

n í" 
i 

Néanmoíns, se crois qu'il est encere trop tôt 
p o r  *naus soyons sürs de tenír la .bonne solu- 
tion. 

z 

dit aujourd'huí que le contínent n'oflre aucun 
prototype, mais jadís, quand la théorie en faveur rappor- 
tait Porígine de nos henges aux deu groupes de abri- 
cants de vases caliciformes, les *tumulus circulares 
entourés o"une palissade de bois étudiés par Van Giífen, 
en Hollande, et que naus commençons à trouver main- 
tenant aussi ennotre país, semblaient être les sources 
¬ robables de la conception de l'enceínte circulaire en 
Bois. D'autre pari le professor Gordon Childe faí- 
sait observei que «les-fossés circulares et les cercles 
de pierres avalent constítué une parti integrante .de la 

pratique funéraíre du metade de la hache de bataílle jus- 
qu'en Russo méridionale».z Quant à l'ídée de Venceinte 
de píerres, il est bien entendo extrêmement facíle de 
cíter lc site breton d'Erlannic et mime les cercles qui 
se z trouvent devant certaines. tombes mégalithíques, 
c o m e  en Espagne. 

Il existe unautre argument conte Ia théorie cou- 
rante. C'est un argumentqui. releve p u s  des facteurs 
humains que d€S‹'faGÍC1.1I'S 'strictement archéologíques. 
Quand on songe à l'origine et aux antécédents ,trás 
différents de' la population néolithique. indigène etdes 
guerriers Beaker Folk, il paraíso improbable que ces 
guerriersz aient até enclins àaccepterz avec seulement 
quelques modifications légères, les formes architectu- 
rales des vaincus ainsi que les rítesf' qui allaient ave 
eles. i . . 

Une chose est certame, c'est que, quellesque soient 
leurs origines, les henges complets en bois ou en pierre 
sont queque chose de purement britannique. Quant à 
leur fonction, il est impossible de se prononcer, bien 
que personne n'ait jamaísmis en d o t e  leu destination 
sacrée; aucun homine primitivo nua jamais consacré à 

*une entreprise purement Ianque touro le travail que re- 
présente la construction de Stonehenge ou de Avebury. 
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On a eu la surprise de découvrir des Sšpultures trás 
corps incínérés d a s  cer ta is  petíts spécí- 

`mens 
J 

eta1ent peut-être destinéesà servir de cimetíères, mais 
il n'en allait certainement pas de mêmedes formes pus  
perfectíonnées. A Avebury, cOmme'je Içai dit, des sé- 
pultures de=Beaker Folk avaient. até ajoutées au'píed 
de certaines .des pierres. Ces tombes avaient probable- 
ment une 'valeu dédícatoire et n'avaíent trás certas› 
nementzrlen a v o l r  ave 
monument. A Stonehenge e t c  =Avebury, des tumulus 
círCulaíres de la culturede. Beaker et de 'périodes p u s  
tardives de l'Age du Bronze sont disposés tout a u t o r  
dumonUment et constítuent une preuve supplémentaíre 
de ›son caractere sacra. II est possible ue cer ta is  

. des henges I s  plus soígneusement oríentés aíent .servi 
" *aux calculs relatifs au calendrier, mais il me sembie 

qu'en général le f t e m e  romantique dez templo convier 
aussi bien qu'unv autre p o r  indique le caracter de 
tons ces monuments. «Il est, en touro ›cas, *trás certar 
qu'ils nousaident à n o s  rende compre d'un faisque 
d a s  notre civilisation sciemifique et matérialiste, n o s  
avons tendance à‹oublier ¬¬ n o s  autres en Angleterre 
peut-être p u s  encere* que vous au 'Portugal I . c'est 
que chez . les peuples prímitifs, la religioso, le rituel 
et le rapport qu'íls établissent ave le monde invi- sible, , sont la chose la. plus importante de la v i .  
C'est pour CCIIZC raison que-~=ces 
entreprirent d'édifier* de vestes remblais à l'aide de 
leurs seuls outils dos et de bois de cerf,* et 'de soulever 
d'énormes blocs de pierre '€D disposant:seulem'ent des 
machines les plus rudimentares * 

la destinatíon príncipale du 

peuples préhístoríques 
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